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Comité Réseau
Cécile Coderre
École de service social, Université d’Ottawa
Le Comité Réseau, rassemble plus de 17 agences de la région
d’Ottawa-Carleton. C’est un modèle de concertation qui sert à
la fois aux intervenantes qui en font partie, et aux femmes
francophones de la région d’Ottawa-Carleton.
Ce comité est avant tout un groupement régional
d’intervenantes féministes francophones qui se mobilisent et
agissent en concertation pour contrer la violence faite aux femmes.
Ce groupement est à la fois un lieu d’entraide, de soutien et
d’échange, et une tribune d’action sociale et politique.
Le Comité, créé en 1988, oeuvre également pour le maintien
et le développement des services en français pour les femmes de
la région d’Ottawa-Carleton. C’est d’ailleurs ces raisons qui ont
amené la formation de ce comité, et plus particulièrement le
besoin de briser l’isolement que ces femmes vivaient en tant que
francophones.
Les services offerts par le Comité ne représentent pas de
l’intervention directe auprès des femmes violentées, mais de façon
indirecte, le Comité intervient auprès de ces femmes. À l’aide de
colloques, de forums organisés dans le but d’informer et de créer
des alliances avec les autres intervenantes francophones concernées
par la problématique de la violence faite aux femmes.
Au niveau de la formation et du perfectionnement, ces activités
leur permettent de mieux connaître les intérêts, les aptitudes et
les expériences  de chacune des membres, et ensuite de partager
les expertises et d’organiser des sessions de formation (avec des
personnes ressources de l’extérieur) pour les membres du Comité.
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La formation, à ce niveau, se fait à partir de l’expertise, de l’ex-
périence et des interêts personnels des membres du Comité.
Chaque séance de formation a pour but d’offrir du ressourcement,
et de permettre aux intervenantes de se perfectionner dans leur
travail. Divers thèmes et formations ont été offerts depuis 1992.
Nous les énumérons en suivant l’ordre chronologique : créativité,
dévictimisation, femmes et colère, femmes et toxicomanie, formation sur
les médias, lobbying, atelier judiciaire sur la séparation et le divorce, et
Dialogue entre lesbiennes et hétérosexuelles.
En s’impliquant de façon active sur le plan politique, le Comité
a pu établir, au cours des dernières années, une grande crédibilité
auprès des autres groupes anglophones et francophones impli-
qués dans la problématique de la violence faite aux femmes.
C’est par l’organisation de forum sur les approches privilégiées
auprès des femmes violentées qu’elles ont pu mieux définir leur
spécificité.  Un deuxième forum avait pour objectif de sensibiliser
les participantes à la réalité des femmes immigrantes, surtout en
ce qui concerne les obstacles auxquels ces dernières font face.
Ceci a également permis de connaître les services en place pour
les femmes immigrantes francophones, et de renforcer les liens
avec les communautés ethnoculturelles. Avec l’organisation de
ce forum, le Comité Réseau avait également pour but de se faire
connaître auprès des femmes immigrantes et d’encourager ainsi leur
participation au Comité.
De façon plus précise, le Comité se penche en particulier sur
la problématique de la violence conjugale. Depuis quelques temps,
les membres s’intéressent au dossier des agressions à caractère
sexuel. Elles sont d’ailleurs impliquées dans différents organismes
qui travaillent à la mise sur pied de nouveaux services en français
pour les femmes qui ont été agressées sexuellement.
Le nouveau défi qui se pose au Comité Réseau touche l’in-
clusion des survivantes à la composition du groupe. Le recrute-
ment s’est d’ailleurs effectué en janvier 1994.  Par la suite, le
Comité a établi une ébauche de politique pour accueillir et inté-
grer les femmes survivantes au Comité Réseau. Un autre défi de
taille est la viabilité du Réseau quand il n’y aura plus de subven-
tion pour défrayer les coûts du salaire de la coordonnatrice.
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Enfin deux autres priorités sont toujours présentes, soit l’alliance
avec les femmes immigrantes appartenant à des minorités raciales,
et l’intégration du «Plan de services pour les femmes violentées».
